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U B L l^Ç. 


pi l’homme n’eût pas attiré fur lui parles crimes la colere d’un Dieu qui l’avpît ce- 
O pendant créé à fon image, il feroic fans doute immortel : 1 écriture le dit, & nous 
devons l’en croire; mais un refte de bonté défarmant tout-à-coup cet Etre'S. out-i uil- 
fant, il lailfa aux Plantes qu'il avoir créées les vertus nécefla.respour remédiée a la pim- 
part des maux auxquels par un décret irrévocable il venoit de rendre 1 homme lujet, oc 
à ce mortel les moyens de parvenir à leur connoiffanee, s’il vouloir s y appliquer. 

C’eft à cette étude, Mefiieurs , que depuis fa plus tendre jeunefle, le lieur Z UK U 
F ES T Y , Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire, s’eft attache. Guide par les meil^ 
leurs Auteurs & les Maîtres les plus lavants dans cette valle partie , par une expenen e 
certaine & par les recherches les plus coûteufes& les plus pénibles, tant dans ce Koyau- 
me que dans les pays étrangers , il offre donc fes foins au Public. Le grand nombre de 
guérifons, même défefpérées , que la force & la vertu de fes plantes ui ont ait op rer 
avec l’aide du Très-Haut ; la confiance du Public que fes talents lui ont acquile, de 
nombreux certificats auffi flatteurs qu'authentiques , tout lui fait elperer qu il ieradis¬ 
tingué dans cette Ville , comme il peut fe flatter de l’avoir été dans toutes es au r , 
de cette foule de Charlat’ants, qui ne cherchant qu’à tromper le Public, parcourent e 
Villes & les Provinces fans ofçr s’y arrêter. Le fleur Feftv, sur de la bonté de fes Sim¬ 
ples , n’offre rien au Public.qu’il ne foit en état de juftifier par 1 expérience , ayant 
guéri radicalement & même dans cette Province, diverfes perfonnes taxées & attaquées 
de pulmonie , hydropifie , épilepfic ou mal-caduc , rhumatifmes goutteux fauiies 
paralyfies , menaces d’apoplexie, retentions d’urine, cancers occultes, fil ules nom¬ 
bre d’antres maladies , qu’il feroit trop long de détailler ici, tant la vertu es an tes 
qu’il diftribue, jointe à fes vaftes connoiflances dans la Botanique, ei repan ue 
juftifiée par les plus grands fuccès. 

Ex folis Plantarum fuccis cuflcla. componunîur remedia. 

Ce n’eft que des feuls fucs des Plantes, que tous fes remedes font compolés. 

Les maux qu’il connoîtra cependant ne pouvoir guérir, loin de chercher es entre¬ 
prendre , il en avertira fincéremenc ceux qui lui feront l’hooneur de s adreiler àim, o3 
renverra les faits chirurgicaux à ceux à qui ces fortes de comiofliance lemblent re*ervees. 
Non omnja Iktc^it» les^au majorent Du glonam. 




hjlruftion fur Us propriétés ufage' des Grains de Santé.' 

C E remede qui n’eit compofé que de Simples & dans lequel il n’entre aucune prépara- 
çion métallique convient pour purger toutes les mauvaifes humeurs , comme bile , 
glajre, pituite, férofité ; pour guérir toutes fortes de fièvres, foit quarte, tierce, quotidien¬ 
ne , putride , maligne, pourpreufe, &c. & pour tuer & chaffer tous les vers du corps hu¬ 
main , de telle nature qu’ils foient Ce remede eft fi doux & fi bienfaifanc, qu’il convient 
a tous les tempéraments 1 , aux deux fexes & à tous les âges, pourvu qu’on obferve les régies 
qu’on va preferire, 11 conferve fa propriété huit & dix ans; on le prend le foir après un 
fouper leger, tel qu’un potage ou foupe, l’enveloppant dans du pain à chanter mouillé ou 
dans un peu de foupe ou pomme cuite, n'importe : auffi-tôt qu’on l’a pris il faut boire un 
verre de bouillon ou de vin , ou de bierre ou de thé. Ce remede, au lieu4evous déran¬ 
ger, procure un doux fommeil & agit le lendemain aux uns plutôt, aux autres pins tard, 
par la voie ordinaire des urines & par l’infenfible tranfpiration ou fueur. Il faut aufli 
après chaque felle boire un verre de bouillon gras ou maigre ouunetaüede thé; il opéré 
fans vomilfement, tranchée ni douleurs. .Comme une feule prife d’un remede , qu’elle 
qu’en foit l’efficacité, nefuffitpas pour la guérilond’un invétéré , il faut en prendre juf¬ 
qu’à parfai|§»guérifon , toujours certaine pour les fièvres fufdites, c’eft-à-dire , pour 
pprger les vers dp guérir les fièvres. 

'Dofe des fufdits Grains de Santé. 

La. dofe ordinaire pour les adultes , 6c d'un tempérament bien conftituc, eft tous les 
fix grains contenus dans le petit rouleau , pefant vingt-quatre grains les fix, poids de 
médecirie ; pour les enfants, depuis le has âge jufqu’à deux ans, un de fix grains; depuis 
deux ans jufiqw’à quatre, deux ; depuis quatre ans jufqu’à fept, trois ; depuis fept ans 
jufqu’à dix, quatre ; depuis dix ans jufqu’à treize, cinq; & depuis treize ansjüfqu’à 
Page de maturité , tous les fix grains. Les nourrices , les femmes enceintes & les per- 
fonnes d’un tempérament extrêmement délicat & aifé à émouvoir , ainfi que les vieil¬ 
lards , ne prendront que la moitié de la dofe , qui fera de trois grains, faut à reprendre 
les au*res tro’s le lendemain . an cas de peu d’eftèt. 

£& jeune homme de lijfeusf ayant fait ufage de ces Grains tout récemment , a envoyé an fleur Fcf.i les 
vers qui fuivent. 

Nélé pour vous fervjr, indigents malheureux , 
ton vous offrant les (oins, Fefti vient à votre aide; 

. £e craignez donc plus rien , (î vos maux (out affreux , 

Pn va vous foulager , ufez de ce remede ; 

Zul art n’eft au-dellus de fon vafte lavoir. 


fameux en tout pays , on s’etnprefic à le voir j 
mftime <Tüfl chacun Si méritant de îerre . 
y>es vertus , les talents le font allez connoîrre ; 

vous le prouvera. Pauvres, venez donc tous; 
va finir vos inaux & yos jours lèront doux. 

Vertus du Paume de Santé. 

Sa vertu produit la guérilon des douleurs de rljtinnatifme , des maux de reins, des chûtes , des foulures de 
tjerfs & procura Je mouvement des articulations, fi on s’en froitcle loir les parties malades , les enveloppant 
4’un papier contenu par un linge chaud , en y ajourant un peu d'eau-de-vie. On s’en elfc très-bien trouvé 
dans l'oppreffioq, la toux lèche & incommode , lorfqu’cn en q frotté la poitrine, Sç on en peut employer 
four ! es blertures, panaris, engelures, cr>YalTe5*& autres maux (i'ayenuitts, fans eau-de-vie. 



